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L’objectif de l’étude est d'adapter des protocoles
d'observation des récifs coralliens pour des plongeurs
en essayant de limiter les biais.

Les programmes de sciences participatives tels que "Un œil
sur le corail" (https://www.unoeilsurlecorail.org/) sont de plus
en plus utilisés par les organismes de recherche. Ces
programmes offrent en effet de nombreux avantages,
incluant une collecte de données à large échelle spatio-
temporelle et un gain de temps et de coûts. Toutefois, des
défis subsistent, notamment car cette approche peut être
source de biais, dû à l’inexpérience des participants. Par
ailleurs, les participants pourraient avoir tendance à
n’envoyer que les données où ils observent une anomalie
(par exemple une maladie) ce qui conduira à surestimer le
phénomène. 

Bien que la méthode la plus utilisée pour étudier les coraux soit celle du transect, de nombreuses études montrent qu’il
ne s’agit pas de la meilleure méthode, celle du quadrat semble bien plus adaptée. D’une part elle est simple à mettre en
œuvre par des non-spécialistes et d’autre part, elle permet d’obtenir des résultats plutôt satisfaisants, comparé à
d’autres méthodes. Pour limiter le biais des observations sélectives, le protocole précise que toutes les données, y
compris celles sans anomalies, doivent être envoyées. 
Ainsi, cette méthode équilibre rigueur scientifique et accessibilité, assurant la durabilité du programme et la pertinence
des résultats pour la conservation des récifs coralliens.

De nombreuses méthodes ont été comparées, incluant les quadrats, les transects,
les photos, etc. La méthode la plus adaptée pour ce programme est celle du
quadrat. Cette méthode offre un bon compromis entre précision scientifique et
facilité d'utilisation pour des observateurs volontaires. 
Nous avons préparé 7 fiches décrivant les protocoles aux plongeurs participatifs,
qu’ils peuvent imprimer et plastifier afin de les emmener sous l’eau et noter
directement toutes leurs observations.
Pour ce programme, les plongeurs doivent utiliser des quadrats de 1m² qu’ils
placent à divers endroits du récif et dans lesquels ils relèvent les données
attendues (nombre de déchets, nombre de "Taramea", pourcentage de surface
corallienne malade, blanchie, etc.).
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